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Il y a 5 ans !
8 Mai i945 !... le vent de la Vic­

toire souffle dans l’azur... pour la 
dernière fois les sirènes font en­
tendre leur cri lugubre — qui sem­
ble tout autre en ce jour — c’est la 
fin d’un cauchemar !

5 ans!... Que de désillusions 
ont succédé à tant d’espoirs. Les 
alliés d’hier se font la « guerre 
froide ». Le boche vaincu parle 
haut et prétend traiter d’égal à égal 
avec ses vainqueurs., en attendant 
de leur dicter sa loi !

5 ans !... A l’intérieur « la roue 
a tourné », les indignes d’hier sont

A PROPOS DE
LA SÉCURITÉ SOCIALE..

Avec les élections aux Conseils 
d’administration de cet important 
organisme—qui vont bientôt se 
déiouler—la question du régime 
de la Sécurité Sociale redevient 
d’actualité et, tôt ou tard, il faudra 
bien qu’on la réforme.

Le principe est bon, mais l’ap­
plication est désastreuse. La soli­
darité est un devoir humain, mais 
il ne faut pas que cette solidarité 
devienne un fromage de Hollande 
pour tous les vers du régime ; il 
ne faut pas qu’elle soit une charge 
écrasante pour les uns et tin refu­
ge pour les profiteurs et les com­
binards.

Dans sa conception actuelle, elle

Merpepto Nivernais
Il TOUT CE OUI VA SE DÉROULER NIÈVRE ; ||||
s bfls, fêtes, sports, MANIFESTATIONS diverses

FOIRE-EXPOSITION IDE NEVERS
alMoUirid’MUi

SAMEDI
- ★ A 15 h. inauguration de la 
Foire-Exposition de Nevers.

Tfc- 2o h. 3o à la Bourse du Tra­
vail de Nevers, réunion du Syndi­
cat des Locataires.

■jlr La. musique municipale de 
Bourges donne un concert dans 
l’enceinte de l’Exposition de Ne­
vers.

Vous trouverez aux Meilleurs Prix

à ÈEMER7W19E
14 Place Carnot NEVERS

IXn Joli Chùix de
Bagues de Fiançailles, 

Montres Or et Métal, 
Cadeaux pour Communions 

et Mariages, etc... 

DEMAIN IDIM^NCME
★ 7 mai à Nevers, Fête commé­

morative organisée par les anciens 
Prisonniers de Guerre.
* 7 mai, Mairie de Fours, Bal 

de nuit des’Prisonniers de Guerre.
★ lo h. 30, Hôtel Métropole à 

Nevers, assemblée générale de la 
Tutélaire du Personnel des P.T.T.

★ lo h. salle Lafaix à Moulins- 
Engilbert, réunion des Mutilés du 
Travail.

- h Fête de la Victoire et du Re­
tour des Prisonniers à Chatillon- 
en-Bazois.

★ >5 h. Place Mossé à Nevers, 
sur le bord de la Loire, démons­
tration d’extincteurs.

PROCHAINEMENT
★ 14 mai à St-Léger-des-Vignes, 

match d’athlétisme inter-districts.
★ 18 mai à La Charité, challen­

ges Andrieu et J.-M. Guyot.
★ 14 mai à Fourchambault, 3e 

grand prix cycliste des Etabl. Vi- 
meux.
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♦Ceip-Pans 
64 Rue du Commerce — NEVERS — Téléphone 10.26

Présente une Superbe Collection Printemps-Eté
Soute la Couture, du modèle le plus simple pûur trotter 

au modèle habillé pour les Communions.
MANTEAUX, TAILLEURS, DEUX-PIÈCES 

ROBES et VESTES
étous, des modèles de d(aute Couture, 

vendus aux prix de la confection

^EXCEPTIONNELLEMENTI
et pendant la durée de la poire, du 6 au 14 Mai

ollert Menieui
peur tous achats UN ou PLUSIEURS MÈTRES 
de tissus de saison, selon l’importapce de l’achat.

DERNIÈRES

des super-patriotes et les Libéra­
teurs... une horde de pas grand- 
choses... (on n’ose encore pas di­
re que ce sont eux les « traitres ».

Il y a cinq ans, c’était un bien 
beau jour : le jour de la délivran­
ce pour ceux des camps de la mort 
et des barbelés... la Paix pour les 
hommes de bonne volonté I

Aujourd’hui, hélas, ce n'est plus 
que l’anniversaire de ce qui aurait 
pu être... mais qüi n’est pas ! par­
ce que l’on a étouffé la voix de la 
Résistance.

« Nevers-Dimanche » 

est une des bases de la crise éco­
nomique (par la ponction formi­
dable faite sur le pouvoir d’achat 
des citoyens) et du Chômage (dé­
courageant les petits employeurs 
d’occuper du personnel).

Notre thèse sur la Sécurité So­
ciale n’a pas varié ; cet organisme 
doit se borner à garantir les ris­
ques d’invalidité : Soins gratuits 
pour tous etRetraite Nationale uni­
forme pour tous les citoyens.

Il serait bon que les prochaines 
élections à la Sécurité Sociale ser­
vent de base à la création d’un cou­
rant d’opinion en ce sens.

Léo Marchal

SPORTS
13Ü DIMANCHE

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)

* FOOTBALL.
— Vauzelles reçoit Montluçon.
— Decize ira rencontrer Montferrand
— La Machine reçoit Clermont.
— 01. Nevers va à Aurillac.
— Fourchambault reçoit Moulins.ï
— Corbigny va à Imphy.
— Clamecy reçoit Vichy.
— A Luzy, Bellerive contre locaux.
★ 7 mai à l’Eden de Cosne, un 

gala sportif encore jamais vu dans 
cette localité, organisé par la Sec­
tion de boxe de l’U.C.S.

★ 15 h. 3o au Pré-Fleuri, secon­
de réunion d’ouverture d’athlétis­
me A.S.F.-U.S.N.

★ 14 h. salle Lebœuf à Nevers, 
1/2 finales du championnat d’Au­
vergne de Baskett.

★ A La Charité, Prix cycliste 
de la Victoire et de Jeanne d’Arc.

CETTE SEMX1NB
— Lundi, dans toute la Nièvre, 

Commémoration de la Victoire ; 
cérémonies diverses.

★ 8 mai au Palace à Nevers, soi­
rée de gala du Cercle Colonial Ni­
vernais.

★ 8 mai à midi, Hôtel du Mo­
narque à Entrains, banquet des 
maquisards et résistants.

★ 10 mai, ouverture de la nou­
velle session du Conseil Général 
de la Nièvre.

tIt 10 mai à Nevers, dernier con­
cert de la saison donné par la So­
ciété des Concerts Classiques.

★ Les déclarations d’emblavu- 
res de céréales sont reçues dans les 
mairies jusqu’au 10 mai dernier 
délai.

★ Lundi en soirée, au Cinéma
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ROBERT-HILAIRE
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Le Dlus angolssanl arobléme de l heure A ms rompus
Chaquejour, des millions d’hu­

mains se demandent avec angoisse 
« Sauvera-t-on la Paix ? ou bien 
faudra-t-il revoir des horreurs en­
core pire que celles que nous ve­
nons de connaître pour la deuxiè­
me fois en un demi-siècle"? ».

Faudra-t-il à nouveau fuir au ffli- 
lieu des ruines en serrant des bé­
bés dans les bras ou traînant des 
vieillards affolés ?

Reverra-t-on ces colonnes de 
fuyards, les yeux fous de terreur, 
guettant l’avion homicide qui fon­
cera sur eux tel un oiseau de proie 
...Entendra-t-on enclore le râle des 
mourrants, le crépitement des pe­
lotons d’exécution, les cris d’ago­
nies des malheureux torturés ?

Angoisse sans nom qui étreint 
l’homme à la gorge et pire que ja­
mais, actuellement, lui inspire la 
peur du lendemain.

Suspendus à la radio, crispés sur 
leur journal, des millions d’êtres, 
qui n’àspirent qu’à vivre en paix, 
cherchent obstinément la nouvelle 
qui leur redonnerait l’espoir en 
des jours pacifiques et, partant, le

Etoile à Nevers, conférence orga­
nisée par Les Amis de l’Art.

■jir Mardi en soirée, au Régina de 
Nevers, séance récréative au pro­
fit des enfants du quartier du Ton- 
kin.

Actualité courante

29 JJvril — Sur le plan politi­
que, l’affaire des généraux provo­
que de nouveaux remous. Pe 
climat parlementaire semble em­
preint de pessimisme... la majori­
té est divisée.

7© JJvril — Jtf. Joliot-Gutie 
fl été retévé de ses fonctions de 
3(aut - Commissaire à l’énergie 
atomique, en raison de ses décla­
rations au récent congrès commu­
niste.

1 jYtai — JJprès la dissolution 
du Parlement belge, les électrons 
législatives sont fixées au h- juin. 
€n J-rance, les manifestations du 
Premier jYlai se déroulent sans 
incidents notables.

DANS QUELQUES
SEMAINES

VOUS LE SAUREZ I

fonde en 
MARS 1938 

DES HEBDOMADAIRES DU CENTRE
• PUBLIE 2 EDITIONS pour L.7S Nièvre ©

goût de vivre... Deux colosses s’af­
frontent, deux conceptions politi­
ques et économiques se menacent, 
entraînant dans leur sillage une 
foule de peuples qui ne devraient 
pourtant pas se mêler d’un anta­
gonisme dont ils feront obligatoi­
rement les frais — qu’ils soient 
dans le camp du vainqueur ou du 
vaincu.

Deux colosses qui ne se gênent 
pas pour dire à leurs alliés forcés 
« qu’ils n’ont qu’à obéir puisque 
n’étant pas suffisamment organisés 
pour §e passer de leur aide »...

Or, ce qu’oublient çes colosses, 
c’est que s’ils se trouvaient seuls, 
face à face, leur puissance serait 
vite mise à une rude épreuve.

SI on se décidait enfin â signer
Avec le mois de Mai, la situation 

à Berlin est susceptible de faire 
remonter le thermomètre interna­
tional au voisinage de la fièvre.

Beaucoup disent : « Berlin, je 
m’enf...»; en temps que ville 
boche, nous aussi, mais en tpmps 
que point stratégique de contact 
entre l’Est et l’Ouest, le refrain 
n’est pas tout à fait le même. De 
quoi s’agit-il donc en réalité ?

Tout simplement pour les Occi­
dentaux de perdre ou de gagner 
l’épreuve de force imposée par 
l’Orient... de conserver ou de per­
dre la face vis-à-vis des vaincus ; 
en réspipé, c'est une question de 
prestige, mais une question de pres­
tige dont dépend peut-être la paix 
ou la guerre.

Rien ne sert de déplorer l’im­
broglio qui a résulté de la capitu­
lation allemande ; qu’une erreur 
grossière ait été commise en fai-

Le Fin 
des

Evènements
en 7

tableaux..

!

5 Mai - Toute l’atten- 
tiop interi?atiopele se 
porte sur les travaux 
préparatoire de la Coi?- 
férepce des Trois, où 
seront évoqués les épi­
neuses questions d’Al- 
leipagne et d’Iijdochipe 
ainsi que « l’efficacité » 
du Pacte Atlantique.

Et c’est peut-être dans ce fait 
— qui s’avérerait vite indiscuta­
ble — que résiderait sans doute le 
meilleur moyen de faire triompher 
la Paix !

Si les peuples, momentanément 
de second rang — gouvernements 
en tête — proclamaient hautement 
leur désir de vivre en paix, même 
en cas de conflit, souçieux seule­
ment d’assurer l’intégrité de leurs 
frontières =- comme l’a fait la 
Suisse pendant le dernier drame 

il ne serait peut-être pas témé­
raire d’estimer que la plus grande 
bataille de 1’flistoire serait gagnée 
...CONTRE LA GUERRE.

Qu’en pensez-vous ?
Robert-Hilaire

sant de Berlin un nouveau Dantzig 
.. .il y a presque cinq ans que nous 
l’avons dit, mais il est trop tard 
pour faire marche en arrière.

Que l’ori n'ait pas dû accepter 
que Berlin soit enclavé dans la zo­
ne russe, c’est une vérité premiè­
re pour laquelle le précédent de 
Dantzig — entre les deux guerres 
— coupant l’Allemagne en deux, 
aurait dû servir d’exemple... mais 
qu’y pouvons-nous aujourd’hui ?

Un fait est patent, c’est que les 
quatre drapeaux vainqueurs flot­
tent à Berlin et qu’aucune puis­
sance ne peut accepter d’en être 
exclue De là, la situation inextri­
cable, dans l’état actueFdes choses, 
qui règne à Berlin et qui risque 
d’en faire le baril de poudre de 
l’Europe, pour peu que les forces

2 jrfai — €nfin, en haut lieu, 
on consent tout de même à se pen- 
c/jei sur l'enfance martyre. Pe 
Çarde de Sceaux a envoyé des 
instructions aux Parquets géné­
raux, prescrivant la sévérité.

, 3 Jtfai —- JJ la Commission 
d’enquête sur l’affaire des géné­
raux, JtfjYt Jîichelet et July ont 
démissionné de leurs fondions de 
président et de rapporteur de la 
Commission.

4 Mai — Pe procès djardy con­
tinue de se dérouler dans ane at­
mosphère trouble d’où U est dou­
teux que. la lumière puisse sortir. 
— ftî. Grygve Pie sera à jrïoscou 
le iû mai.

NOUVELLES

ABONNEZ-VOUS AL’EDITION GENERALE
DE NEVERS-DIMANCHE

LE MIEUX INFORMÉ
DES HEBDOMADAIRES 

SUR TOUS LES ÉVÉNEMENTS 
NATIONAUX ET INTERNATIONAUX

LISEZ SON EDITIONCOMPLEMENTAIRE
TOUTES LES DERNIÈRES 

INFORMATIONS

SABORDÉ du 16 JUIN 1940 
A LA LIBERATION

de-

Propagande et 
Valise 

diplomatique
Beaucoup de personnes se sont 

mandées comment le discours de Tho- 
rez, au Congrès de Gennevilliers, avait 
pu être diffusé (en transmission origi­
nale) par les radios de l’Est, alors que 
la Radio Française avait refusé de le 
diffusé.

L’explication en serait simple : On 
dit que ce discours aurait été enrégistré 
sur bande (ou fil) magnétophone, reco­
pié sur disques... et les disques empor­
tés le lendemain matin, par l’avion Le 
Bourget-Prague, dans la valise diplo­
matique d’un pays de l’Europe Centrale

ON DIT
...Qu’Hitler n’a pas obtenu une seu­

le voix dans le sonda.ge de l’opinion

boches, d’obédience soviétique, y 
« passent à l’action » comme il en 
est question pour le moment

Seulement comme les Français 
ne tiennent pas à se battre pour 
faire le jeu des boches, il serait 
grand temps de signer un traité de 
paix qui ramènerait l’Allemagne à 
sa place de vaincue et supprime­
rait un point de friction avec les 
Russes. . en restant assez d’autres 
à travers le monde !

Antoine Despierres

Mouvement Commercial
Ire PUBLICATION

A Menou, M. Arnon a pris en gé­
rance libre le café-épicerie exploité pré­
cédemment par M. Aubert.

— M. Pellet, de Quillan (Aude) a ac­
quis le Ciné-Vox à Moulins-Engilbert.

— M. George Luicen-Numa, exploi­
tant forestier à Château-Ghinon a été 
déclaré en liquidation judiciaire.

— Mlles Waldspurger, de Montargis, 
ont résilié le bail de locaux commerciaux 
sis 51 rue de Nièvre à Nevers.

— M, Riffault, de Meunetou-RateJ 
(Cher) a acquis la boucherie Chabry, r. 
jean-Jaurès à Cosne.

RAYON rç GROS OUVERT 
â La Maisop de la Lingerie

43 rue de la Barre, NEVERS - Vente sur présentation d’une Collection 
Livraison et Facturation effectuées par le Fabricant

— A Cosne, M. Vidal a acquis le ga­
rage Fournier-Falip, rue de Donzy.

— M. Robin, de St-Saulge a acquis 
l’alimentation Chassaip à Corbigny,

— A Dornes, M. Gérard Thévenin a 
été doté des éléments incorporels de la 
boucherie de son père.

— A Nevers, M. Chambert a pris en 
gérance libre les Cycles Rosier, rue des 
Récollets.

— Des modifications de parts se sont 
produites dans la soc. Station St-Genest 
Automobile à Nevers. M. Bouquillard 
a été nommé gérant en remplacement 
de M. d’Aramon, démissionnaire.

PENDANT LA FOIRE-EXPOSITION 
Visitez le sM daiiieiilileiiieiit

AU VIEUX CHENE”
SON RAYON SPÉCIAL

MERVEILLEUX TAPIS 
"POINT DE SEDAN”

SES MEUBLES SOLI1DES ET BEAUX 
que l’op trouve toujours à la Maison

MARCHkND-BIIOAULT 
29 Rue Saint-Etienpe NEVERS
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ra ET Sérieuse, est demandée pour Café-Restaurant. Prendre
WK/ IX IX C-, adresse au bureau du journal.

U

1 3£ ^nnée
6 

M A I 
4 950

Abonnement ; UN AN, 150 francs 
(on s’abonne dans tous les Bureaux 
de Postes — Ch. Post. Dijon 57.99)

teutonne sur le « plus grand allemand » 
...Dame, ils ne sont pas fous les verts- 
de-gris... il y a encore les troupes d’oc­
cupation, mais quand elles n’y seront 
plus... vous verrez ça mes petits amis !

PARIS...

Qui pourrait croire que Paris a des 
dettes.., que le Métro est en déficit,., 
quand on voit le Conseil municipal de 
Paris-et le Conseil général de la Seine 
voter, l’un 8 millions et l’autre 2, pour 
célébrer le cinquantenaire du Métro.

M’est avis que voilà dix millions qui 
auraient été mieux placés en restant 
dans la poche des contribuables ou en 
étant affectés à relever les'ruines.

Evfcpcezveiis 
bien ça

dans la tête î
Quand vous parlez à un Maire 

...ne le traitez jamais de «patte 
de sapin, de tête de bois, d’œil de 
travers, de gueule cassée ou de boi­
teux », si vous ne voulez pas être 
condamné à un mois de prison, 
3000 francs d’amende et autant de 
dommages et intérêts.

...Peine qui vient d’être infligée 
à une paysanne d’Eure-et-Loire 
pour avoir traité le maire de sa 
commune de «patte de sapin ».

Et allez donc dire après ça que, 
sous la 4e République, on ne sait 
pas faire respect >r les au..to..ri..tés 
partout où elles se trouvent !
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiliiiiiu

Ne jetez pas ce journal après l’avoir 
lu... Passez-le à un ami qui lui-même le 
passera à un autre...

Vous ferez ainsi la « Boule-de-Neige »

2» PUBLICATION
— A Ourouer, M. Henri a acquis l’é­

picerie-mercerie Martin.
— M. Çantat, de St-Parize-le-Chatel, 

a acquis une épicerie sise à Luthenay- 
Uxeloup et appartenant à M. Chassagne

— A Tamnay-Bazois,. s’est constituée 
la soc. Les Grès du Morvan au capital 
de 3.850.000 frs. Gérant, M. Gaston 
Gaubier.

— A Cosne, la soc. Retatickets appor­
té son capital à 32 millions,

— La soc. des Fabriques Françaises 
(dont une succursale à Nevers) a porté 
son capital à 84 millions de francs,

— A Nevers, Mme Vve Commaille a 
été nommée gérante de la soc. Çopig 
maille et Cp, en remplacement de son 
mari, décédé.

— A Myennes, M. Godon a acquis une 
boucherie appartenant à M. Dauny.

— A Cosne. la soc. Giblin a porté 
son capital à 1425 mille frs.

★ Une publicité BIEN PRESEN­
TEE, dans un journal touchant 
40.000 lecteurs, PRODUIT PLUS 
qu’une publicité mal faite dans un 
journal en touchant plus de 100 
mille.

.D,
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LE COIN DU VÉTÉRINAIRE

ENTERITE PARASITAIRE

G - 14 MAI

HTi DE IMS Ccrprperciale
Agricole 
Artisanale

DANS L'ENCEINTE DE L’EXPOSITION, AD PARC 
el dans l’ennlile des Magasins de Nevers

Nombreuses manifestations diverses ; Exposition de l’Aéropautique du 
Niverpais, au terraip Ste-Marie ; Décoration originale rue St-Etienpe
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cfyez les bovips et les chevauxAprès l’élude que nous avons fai­te récemment de la Distomatose ou maladie de la Douve qui cause tant de ravages à l’élevage, surtout dans les pays humides et marécageux, nous allons décrire une maladie pa­rasitaire interne des bovins et l’en­térite parasitaire du cheval.ENTERITE PARASITAIRE OU COCCI- DIENNE — Les affections vermineu­ses ont chez tous les ruminants une importance essentielle et méritent la plus grande attention car elles sont capables de détruire les plus beaux sujets et compromettre la réussite du plus bel élevage.Le tube digestif des ruminants héberge de nombreuses sortes de parasites et quelquefois en quanti­té considérable (plusieurs milliers) Il est facile de comprendre les dé­sordres que peut provoquer une telle abondance de vers. Les plus fréquemment rencontrés sont les strongles dont certains, peu nuisi­bles, vivent dans la masse alimen-
Peur éviter les maladies pa­

rasitaires et maintenir votre 
cïjeptel en benne santé

taire, mais dont quelques autres sont très dangereux car ils piquent les muqueuses, provoquant de grè­ves blessures, de l’inflammation et de 1,'entérite.L’animal infecté de parasites est triste, toujours fatigué, manque d’appétit et maigrit ; bientôt sur­vient la diarrhée avec tous les symp­tômes de l’entérite aiguë et une sé­rieuse anémie consécutive aux hé" morragies répétées qui compliquent la diarrhée.Il est impossible d’éviter une af­fection parasitaire autrement qu’en répandant des engrais chimiques dans les pâturages ou mieux du sulfate de fer à la dose de 3 à 500 kg à l’hectare. Quand au traitementdes maladies, la pharmacopée moderne met à la disposition des éleveurs de nouveaux produits qui donnentune guérison rapide et certaine.VERS DU CHEVAL - Les vers les plus fréquemment rencontrés chez le che val sont de la grosseur et de la for­me d’un porte-plume effilé aux 2 extrémités ; ce sont les ascaris qui entraînent toujours l’amaigrisse­ment, parfois même la mort. Us sont évacués en grand nombre avec

les crottins.Il est recommandé de traiter pré­ventivement les chevaux chaque an­née au printemps; toutefois, en cas d’oubli, il faut de toute nécessité donner un vermifuge dès que l'on a constaté la présence d’un seul ver dans les crottins. Tout cheval pa­rasité doit être immédiatement soi­gné sous peine de voir contaminer avant longtemps tous les autres ani­maux de l’écurie. Il arrive que les vers, peu nombreux, ne provoquent pas de troubles nets et passent ina­perçus mais, le plus souvent, le ma lade a un appétit capricieux, le poil - piqué, l’œil pâle et anémique ; l’é­tat général est mauvais, on consta­te des alternatives de constipation et de diarrhée avec de légères cri­ses de coliques toutes les quinzai­nes, parfois même plus souvent ; enfin il cherche constamment à se frotter la queue.En résumé, tout cheval qui mai­grit, a fréquemment des coliques sourdes, le poil piqué, doit être con­sidéré comme porteur de vers in testinaux et traité immédiatement en conséquence avec un vermifuge approprié.

1COUTAM
ÉkEGTRieiTÉ, TSF.17 Rue de la Préfecture Tel. 5-21 NEVERS

Visitez son Stapd d’Appareils Ménagers à l’EXPOSITION
Faïences 

d’Art

Jean Nonlape
A LA PORTE 
DU CROUa
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Chapitre 2 SUITE 12

s PRODUITS CAINf) g VETERINAIRES ‘JADV 
■ Entérine! — Vermifuge Sade 
! pour chevaux et poulains.

■ Brochures gratuites traitant de tou- 
| tes les maladies des animaux.
■ SADO, 182 Bd St-Germain, Paris 6°

TOUTES PHARMACIES

VOUS TROUVEREZ... Très belles Robes 
Ceipipunion

|DETT"|l^r A E? i C? Brassards, etc..
■ B I I i * > § i I Prix de la Toilette com-

84 Rue du Commerce NEVERS plète, à partir de 5.500

EN QUELQUES 
LIGNES

★ Le Critérium Régional du Centre de l’Accordéon se déroule à Nevers, au Grand Café, les 8, I5 et 22 mai.
★ Le service d’Eté S.N.C.F. en­trera en vigueur le 14 mai.
★ Les jeunes gens de la classe 51 désireux d’obtenir un sursis d’incor poration, sont tenus de présenter un certificat d'appartenance à une unité-cadre ou société de prépara­tion militaire.

— Mourir ? Allons donc, il fau­drait pour celà pouvoir, or, je suis ici et rien ne pourra te soustraire à ma volonté et, d’autre part, il y a ta fille qui payerait pour toi dès qu’elle aurait l’âge requis par la loi et je me charge de l’élever en conséquence de ce que j’en vou­drais obtenir, si c’est celà que tu veux, ne te gêne pas; dès la nuit passée ensemble tu pourras me qui- ter si bon te semble, mais souviens- toi que seule la mort te mettra à l’abri de ma volonté et de mes désirs car tu seras à moi, à moi qui t’ai sauvée pour que tu sois mienne et me serve chaque fois que j’en jugerais la nécessité.et se ruant sur sa victime il ne la quitta que lors­que, épuisée, elle sombra dans une torpeur qui la laissa inerte entre ses bras.Ce ne fut qu’à l’aube que la mal­heureuse revint à elle et prit cons­cience de ce qui lui était arrivé, prenant alors sa tête endolorie dans ses mains, elle se mit à pleurer comprenant que pour elle c’était fini et que désormais elle n’était plus qu’une esclave entre les mains du misérable qui l’avait asservie, trem­blant en songeant à son enfant, à cette petite créature qu’elle devait
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Précédent

DERNIER 
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79 10 79 60
58 20 58 20

113 112 80
61 30 61 30
65 65
58 58 10

5705 5730
8600 8500
827 850

1415 1378
890 900

1485 1522
1560 1550
1560 1695
1533 1560
1590 1610

97500 98700
1300 1315
1950 1985

393 370
4256 4325
873 872

1788 1793
2940 2990

785 870
1617 1642

751 770
1318 1325
1195 1175
1350 . 1350
5800 5800
1400 1370

6080 6100
1225 1250
1176 1240
1295 1305

961 990
1036 990
1882 1885
1490 1452
1116 1130
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DEVISESDollar Escudo Suisse 
Belge.., 
Djibouti

COMMENTAIRE
Çro$se agitation sur les 

valeurs dont beaucoup sont 
e/j hausse sensible.

cours DERNIER
Précédent cou rs

1186 1215
1810 1801

18000 18050
2650 2660

522 530
3600 3970

24350 23750
3700 3690
3800 3795

807 825
580 590
990 980

1001 989
2950 3085
4750 4510

340 340
5350 5400

16260 16150
7850 7800

14100 14450
5075 5225

741 755
2350 2500
1755 1665
2585 2515
6675 6400

472000 475000
3240 3240
3170 3190
3070 3090
3920 3920

15840 15920

349 70 349 60
12 06 12 05
81 42 81 42

6 97 6 97
163 80

flU LINGE
IDES VOSGES

Pendant la pcire-Expcsition, 
Vente la plus sensationnelle de l’an­
née. Tous nos articles sacrifiés à 
des prix défiant toute concurrence.

Mouchoirs, torchons, serviettes, 
draps, services de table, etc. moins 
chers que pendant l’exposition 
de BLANC.

Malgré ces prix vraiment bas, la 
renommée de notre qualité reste.

VOYEZ nos ETALAGES, Ju­
gez, comparez et achetez AV LIN­
GE DES VOSGES...

LE LINGE DE MAISON 
DIGNE DE RENOM

17 Place Carnet NEVERS 
(en bas de la place)

LES FOIRES
DE LA SEMAINE

Lundi — Ghâteau-Chinon et Lucenay- 
les-Aix.

Mardi — Corbigny.
Mercredi — Cosce.
jeudi — Fours et Montsauche.
Samedi — Nevers.

ELECTRICITE T.S F.

E. MAERKI5 Rue du 14-Juillet tel. 4-25 NEVERS
Le Gérant, Ant.-Emile Desroches.
Imp. « Nevers-Dimanche », à Moiry

Wà ce qe’élail la liberté sous la 3‘ RépubliqueLa « Belle époque » était celle où la liberté florissait sans entrave, où il n’y avait ni travail noir ni inqui- sition fiscale, celle où on payait ses impôts sans s’occuper de ce que payait son voisin, où on ne bêlait pas la paix du matin au soir parce qu’on ne parlait ni de menaces de guerre ni de bombes atomiques, celle enfin où on pouvait jouir en toute quiétude de la vie et travail­ler selon ses besoins ou ses capaci­tés.Oui c’était ça la belle époque, l’é­poque où nos rues étaient égayées par les refrains joyeux du chiffon­nier taisant retentir ces appels ty­piques : « Allons Mesdames, net­toyez vos placards pour en chasser tous les cafards... Ménagères net­toyez vos greniers, ça fera le bon­heur du chiffonnier.., Pattes ! pat­tes ! pattes ! ».Puis c’était la cloche du rémou­leur à laquelle succédait le raccom­modeur de porcelaine, criant à 
pleins poumons :

« On raccommode la faïence et la porcelaine, le verre, le cristal et le marbre... raccommodeur de para­pluies ! ».Un simple arrêt, puis on enten­dait les marchandes des quatre sai­sons : « Voilà les petits pois, les fraises, les belles salades »... D’au­tres criaient « Deux sous les belles carottes, deux sous le paquet ! ».Enfin, à ces cris divers, succé­dait la cloche du marchand de char­bon qui, pour 2 francs, vous des­cendait à la cave ou vous montait à tous les étages un sac de 50 kgs.Et quand midi avait sonné, c’é­tait l’heure des chanteurs de cours qui sollicitaient en toute liberté vo­tre obole.Puis le soir on pouvait entendre à tous les carrefours les chanteurs des rues qui, pour 10 centimes, ven­daient les chansons en vogue, ou bien on pouvait aller voir sur les places publiques, les lutteurs dans 
leurs exercices de force ou de pré-

cision, les jongleurs ou lesavaleurs de sabre... et tout cela en mettant juste la main à la poche pour les encourager, selon votre générosité ou vos moyens.Sur d’autres places, pendant la belle saison, on pouvait assister aux théâtres en plein air de quelques troupes de passage, qui ne jouaient pas trop mal à dire vrai, et cela ne vous coûtait que 2 sous pour les places assises et une petite obole aux deux quêtes qui avaient lieu au cours de la représentation, et ces spectacles ne se déroulaient pas derrière des tentes ce qui faisait que les plus déshérités pouvaient en profiter sans bourse déliée.On vous présentait aussi des chiens savants, des singes, des ânes et quantité d’autres animaux fort bien dressés, telles ces petites sou­ris blanches trainant des voitures mignatures conduites par des chats qui les guidaient autour de la piste en se gardant bien de les manger.
Voilà bien, en effet, un des côtés

de la « belle époque », de cette épo­que où la vie, toute faite de travail, avait son charme, ce charme qui rendait indulgent les plus sectaires et amenait le sourire sur les visa­ges les plus graves.Oui c’était la belle époque, celle que les jeunes paraissent nous en­vier, mais sont incapables de faire renaître parce qu’on a tout voulu réglementer et que la liberté n’est plus qu’un mot sans signification, une entité périmée, que le dirigis­me a détruite sous prétexte d’égali­té.Voilà ce qu’était la Liberté sous la 3e République, celle pour laquel­le nos ancêtres ont lutté et sont morts et que nous, leurs descen­dants, nous n’avons pas sû conser­ver.
CLAUDETTE

DflTES K RETENIR
★ i4, i5 et 16 Juillet, Foire aux Vins et Gastronomique de Cosne.
★ Les Courses de Decize auront lieu le 25 juin.
★ 1> juin, Congrès départemen­tal des Poilus Nivernais au Casino de St-Honoré.
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MAISON PERRIN

HORLOGERIE 
IF BIJOUTERIE;

XV

DRAME RÉALISTE DE L’EXISTENCESPÉCIALEMENT ECRIT POUR NOS LECTEURS
P A B ta

(Ce Roman, TOTALEMENT INÉDIT, ne se trouve pas en Librairie)

de toi ma maîtresse je t’élève jus­qu’à moi et je te délègue une par­celle de mon autorité à condition que tu n’en abuses pas; tu vois cette maison ? c’est une des nombreuses que je possède dans tous les quar­tiers de Paris et des environs, elle n’est pas belle car je n’y séjourne jamais, c’est une simple maison de passage ou de retraite en cas d’a­lerte, elle est habitée par cette vieille guenon que tu as vue, elle l’entretient et y reçoit ceux que j’ai besoin de recevoir mais qui ne connaissent de moi ni mon nom, car j’en ai plus de trente, ni mon visa­ge que je maquille à ma fantaisie, ni même le timbre de ma voix que je transforme selon les besoins du moment, mais ce n’est pas dans
AU PRIX DE GROS œ
ses LACOSTE

ET ARTICLES n ÉTÉsauver à tout prix, même à celui de son déshonneur.Il était à peine neuf heures lors­que la gérante du cabaret vint l’avertir qu’une voiture l’attendait; vous pouvez, lui dit-elle, revêtir les vêtements que vous aviez lors de votre arrivée ici car les autres vous seront inutiles dans votre nouvel emploi, vous pouvez vous vanter, ajouta-t-elle, d’avoir de la chance, vous voilà maintenant à l’abri de la misère, c’est à vous de savoir en profiter car je vous assure qu’il y en a beaucoup qui voudrait bien être à votre place.Valentine ne répondit rien et agissant comme une automate, re­vêtit ses vêtements, réunit dans un carton les quelques objets lui ap­partenant et, sans mot dire, suivit la tenancière.— Tenez, dit celle-ci, je vous ai fait préparer votre déjeuner, pen­dant ce temps je vais téléphoner pour avertir que vous allez partir dans quelques instants.La jeune femme absorba machi­nalement la tasse de café qui lui était servie mais ne toucha ni aux croissants, ni aux petits pains.— Allons, ma jolie, il est temps de monter en voiture car le cocher commence à s’impatienter ; dès qu’elle fut assise dans le taxi, ce­lui-ci démarra sans rien demander sachant parfaitement où il devait conduire sa cliente; Paris traversé, la voiture s’engagea hors des forti­fications et alla s’arrêter à la porte d’une maison aux volets clos, trois coups de marteau résonnèrent dans le silence, un judas s’entrouvrit et la porte tout doucement tourna sur ses gonds.— Vous voici arrivée, dit le co­cher, descendez, on vous attend; eh bien, quoi, ça ne va pas ? Appuyez- vous sur moi, là, nous y voilà; la jeune femme franchit le seuil d’un couloir obscur et fut conduite par une vieille femme dans une pièce où ne se trouvait qu’une table et quelques chaises et la porte se re­fermait au verrou derrière elle.Qulques instants plus tard, M. André pénétrait près d’elle et lui disait d’une voix mielleuse : « Eh bien, ma petite, avez-vous réfléchi à ce que je vous ai dit et êtes-vous prête à m’obéir ? Si oui, vous pour­rez jouir avec moi de tout ce que la vie peut procurer aux femmes les plus fortunées, dans le cas contrai­re, vous verserez des larmes de sang, c’est moi qui vous le dit et lorsque vous demanderez grâce, il sera trop tard; parlez, acceptez- vous et êtes vous prête à vous sou­mettre à mes désirs ? ».— Gomment pourrais-je ne pas accepter puisque j’y suis contrain­te ?— On est toujours contraint à quelque chose dans la vie, c’est à soi à être assez intelligent pour en tirer le meilleur parti, ainsi moi qui vous parle, j’ai eu comme tout le monde des coups durs, je les ai subis en me promettant qu’à l’avenir on ne m’y prendrait plus et c’est pourquoi d’un esclave je suis deve­nu un maître qui sait commander et se faire obéir par toute une ban­de de scélérats dont je suis le chef et le protecteur à la condition qu’ils servent mes intérêts et m’obéissent fidèlement.
r- r’eaute. Val«ntines ep

cette bicoque que j’ai l’intention de te loger, ni dans ce quartier exté­rieur mais bien dans une villa ma­gnifique entourée d’un beau parc où tu auras tout le confort à ta beauté et où tu seras servie comme une reine par des domestiques sti- lés et dociles et où tu pourras, en toute liberté, te promener dans les vertes allées bordées d’arbres géants aux essences variées, où te reposer sous les tonnelles fleuries d’où tu pourras jouir de la splen­deur d’un panorama grandiose car si la maison est close, ce n’est pas par des murs mais par des grilles massives dont la hauteur empêche toute escalade, voilà où, la nuit venue, nous irons dormir loin du bruit, dans le calme et la sécurité dont jouissent tous les citoyens que la fortune met à l’abri de toute sus-

piscion; il importe donc, ma chère, qu’à dater de ce jour, tu sois pour tout le monde, Madame de Grand- chêne, ma femme et propriétaire de cette grandiose résidence; en con­séquence, dès notre arrivée, tu trouveras dans ta garde-robe tout ce qu’il faut pour faire une adora­ble petite baronne, dont la santé entièrement rétablie par un stage en Suisse, permet de reprendre les relations mondaines que tu avais dû suspendre depuis près d’un an.Tu as bien compris, désormais tu es la baronne Valentine de Grandchêne, tâche de t’en souvenir même vis-à-vis des domestiques que j’ai embauchés depuis environ six semaines et qui, sous aucun prétexte ne peuvent se libérer, ni échapper à mon emprise, pas plus que toi, dure^le.— Monsieur est servi, dit la vieille duègne, en ouvrant la porte de la salle à manger où sur la table était disposé un copieux repas froid et deux bouteilles de vieux vin bouché.A peine entrée dans sa nouvelle demeure, la jeune femme comprit vite le rôle... qu’elle devrait tenir sous la menace perpétuelle du maî­tre qui l’avait asservie et qui allait en faire sa complice; que de fois elle"se surprit à trembler au moin­dre coup de sonnette d’un fournis­seur, mais la plus cruelle de ses appréhensions c’était lorsqu’elle de­vait accompagner son maître dans les repaires où les chefs de bandes venaient rendre compte de leur mission et apportaient au Vlion Rouge le montant de leurs expédi­tions sans oser en soustraire la plus petite parcelle car tous sa­vaient que le chef n’était pas hom­me à hésiter à les abattre à la moindre faute.
(A tuivre).

Copyright by « Nevers-Dimanche » and 
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Sachez 
parler...

correuteipent !
Camarades attention, l’heure est pas­

sée de dire en désignant un de ceux 
qui ont dénoncé un de leurs compatrio­
tes : « Voici un collaborateur ». Il vous 
faut dire pour ne pas être inquiétés :

« Voici un vrai patriote, sous Pétain 
il a toujours crié “Vive le Maréchal et 
mort à de Gaulle”. Il a servi les Alle­
mands de son mieux et a consacré la 
meilleure partie de son temps à dépis­
ter les ennemis du Chef de l’Etat Fran­
çais auquel il avait prêté serment.

« A la Libération, il s’est rallié à la 
Résistance afin de poursuivre nos enne­
mis — qui venaient de quitter le terri­
toire — et a obtenu, pour ce haut fait, 
toutes les décorations et avantages ré­
servés à ces “héros” de la 11° heure.

« Maintenant il sert de son mieux le 
chef qu’il vient de se donner pour maî­
tre et s’il ne crie pas “A mort Pétain” 
comme il le criait pour de Gaulle, c’est 
qu’il réserve la force de ses poumons 
pour l’heure H où il pourra crier “Vi­
ve le Général” ou “Vive... n’importe 
qui ! ».

Vous voyez, Camarades, que l’heure 
de la collaboration est bien passée .. et 
que vous ne devez plus y faire allusion !

VÉRITÉ
Que l’en se persuade bien que, 

vainqueur eu vaincu, le becbe se­
ra toujours le becbe... Alors à 
quei ben vouloir transformer* nos 
bourreaux d’bier en alliés de de­
main ?

C’est par trep faire preuve d’u­
ne réelle inconscience !
iiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii
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